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					   Présentation de l’éditeur : 

Voici un livre. Au fil des pages, les textes de mes chansons défilent au pied cadencé et dans l'ordre chronologique. Ou si vous préférez, avec ses masques et ses plumes, voici le carnaval de Nougar(i)o, mon école de samba sémantique.

Ces couplets ne sont nés que du besoin organique que j'avais de chanter. Ici, je pose le micro et me livre à l'imprimerie silencieuse. Sur l'écran de papier, je vous projette mon cinémot.

C.N.
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Avant-Propos de l'éditeur


 

On le sait désormais, il est des auteurs de chansons qui sont aussi
des poètes. 

Par son sens du son, du rythme et de l'image, Claude Nougaro en
est un, incontestablement. 

 

Avec cent quatre-vingt-dix-sept chansons, ce livre l'illustre de la
plus belle façon. 

Chansons anciennes, chansons enregistrées de 1962 à nos jours,
chansons inédites, la presque intégralité des œuvres de Claude
Nougaro est pour la première fois réunie dans un volume illustré
des dessins et peintures de l'auteur. 

 

Un livre-compagnon précieux. 

 

L'éditeur.



 

Nougaro parolier




Le Sentier de la guerre


 



Le sentier de la guerre 

Passait par une fleur, 

Une fleur solitaire 

Qui n'en avait pas peur





Le sentier de la guerre

Passait par un lézard, 

Un lézard jaune et vert

Vif comme le hasard 





Le sentier de la guerre

Passait par un enfant, 

Qui jouait à la guerre 

Car c'était un enfant 





Il passait par un trille 

D'oiseau dans une treille

Il passait par une fille 

Tatouée de soleil 





Le sentier de la guerre 

Passait par une mère 

Sa robe était très noire 

Et très blanc son mouchoir





Au bout de ce sentier 

Attendait “Pas d'quartier !”

Attendaient les canons 

Attendaient les clairons 

Attendaient les civières, 

Le sang dans la poussière 

Le fer trouant la peau 

À l'ombre des drapeaux 





Sur le sentier d'la guerre

La fille avec la fleur 

L'enfant avec la mère 

Et puis l'oiseau siffleur 





Sur le sentier d'la guerre 

À côté du lézard 

Tous, ils se rencontrèrent

Guidés par le hasard 





Sur le sentier d'la guerre

Ils devinrent amis 

Car il n'y avait guère 

D'amour dans ce pays 





La mère et la brindille, 

Le lézard et l'enfant, 

L'oiseau avec la fille 

Se mirent en avant, 

Sur le sentier d'la guerre 

Se mirent en travers 

Croyez-moi oui ou non 

Il n'y eut pas de guerre 

C'est un soldat du bataillon

Qui fit cette chanson 







 

interprété par Paul Péri



Les Anges


 



À midi les anges mangent

Sur la nappe de l'azur 

La resplendissante orange

Du soleil bien mûr 

Quand le repas est fini 

C'est la nuit 

 

À minuit les anges lavent 

Leurs grandes ailes dorées 

À la fontaine suave 

De la Voie lactée 

Quand le dernier sort du bain

C'est le matin 

 

Au printemps les anges volent 

Comme de jolis papiers 

En laissant leurs auréoles 

Tomber à leurs pieds 

Quand l'un d'eux vous vole autour

C'est l'amour 

 

En hiver les anges bâillent 

Et sommeillant à demi 

Ils s'étendent sur la paille 

Comme des brebis 

Quand le plus bavard s'endort

C'est la mort 




Alors, alors




Nous devenons tous des anges 

On se réveille à midi 

Devant la superbe orange 

Du soleil qui luit 

Quand le bon Dieu nous sourit

C'est la vie 







 

interprété par Henri Salvador
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Maman m'l'a dit


 



Dans une baraque en toile

Ma mère disait l'avenir 

J'vois briller ton étoile 

M'dit-elle avant d'mourir 

Ne sois pas triste 

Même aujourd'hui 

L'bonheur t'attend 

Ta mère te l'dit 





Je n'avais qu'elle sur terre

Et j'me r'trouvai tout seul

Avec sa boule de verre 

Posée près du linceul 

N'soyons pas triste 

Même aujourd'hui 

L'bonheur m'attend 

Maman m'l'a dit 





J'partis dans l'paysage 

Avec mon baluchon 

Mais pour vagabondage

On me mit en prison 

N'soyons pas triste 

Même aujourd'hui 

L'bonheur m'attend 

Maman m'l'a dit 





J'allais prendre le large 

Quand la guerre éclata 

J'avais tout juste l'âge 

Pour faire un bon soldat

N'soyons pas triste 

Même aujourd'hui 

L'bonheur m'attend 

Maman m'l'a dit 





J'm'en suis sorti tout d'même

Mes os sont en nickel 

J'suis l'premier qui promène 

Un cœur artificiel 

N'soyons pas triste 

Même aujourd'hui 

L'bonheur m'attend 

Maman m'l'a dit 





Là-dessus mon âme chante 

Pour une fille aux yeux verts

Mais voici qu'elle décampe 

Entre deux courants d'air 

N'soyons pas triste 

Même aujourd'hui 

L'bonheur m'attend 

Maman m'l'a dit 





Peut-être allez-vous rire

De ma crédulité 

Mais tant que je respire

Oui, tant que je vivrai 

En mon étoile 

J'croirai toujours 

Elle brillera 

Sans doute un jour 

P't'être aujourd'hui 

Maman m'l'a dit 









Joseph


 



Joseph, mes gants, ma canne

Quand elle rentrera 

Dites à madame 

Qu'elle ne m'attende pas 

Pour le dîner 

Car je m'en vais faire 

Prendre un peu d'air 

À mon âme ! 





Avec beaucoup d'égards 

Vous m'excuserez 

De mon retard 

Madame va râler 

Mais je m'en fous 

Sachez Joseph que je ne rentrerai plus du tout

Car j'en ai marre, j'en ai marre, j'en ai marre 

Ah là là ! Mon vieux Joseph ! 

Plutôt que madame 

Je préfère fréquenter 

Les panthères ou les guenons de l'A.O.F. 





Ah ! Joseph, l'A.O.F.! Ma Winchester, quel magnifique
chasseur j'étais... 

Le jour où j'ai tué Hippolyte, l'hippopotame qui est dans 
l'entrée, 

Lord Cheasnutt, une des plus fines gâchettes que j'ai 
connues, 

Lord Cheasnutt me dit : “After you, cher ami, on ne peut
plus tirer que son chapeau.” 

Et le jour où j'ai abattu Baou-Baou, le gorille qui est dans
le salon... 

Le soir même, je fis la connaissance de madame... 





Nous avons dansé elle et moi toute la nuit sous la véranda
du gouverneur, ici, les lustres, les valses... 

En face la jungle, le tam-tam 

Depuis je me suis toujours demandé si je n'aurais pas 
mieux fait de tuer madame et de danser avec Baou-Baou





Joseph, si par hasard 

Madame succombait au désespoir 

Faites-le-moi savoir 

Immédiatement 

Je reviens dare-dare 

Pour ne pas louper l'enterrement 

Joseph ! J'entends qu'on sonne 

Madame est revenue, son pas résonne 

Mais cette fois Joseph, je ne céderai pas 

Vous allez voir comment je vais régler son cas

Car j'en ai marre, j'en ai marre, j'en ai marre

Et je retourne en A.O.F... 





Bonsoir chérie... Qu'est-ce que j'ai ? 

Eh bien, oui, je disais que j'en ai marre de ce... Joseph !







 

interprété par Philippe Clay



La Sentinelle


 



Dans un grand ciel nocturne

Glisse un rayon de lune 

Dans ce rayon de lune 

Passe une sentinelle 

Dans cette sentinelle 

Gamberge une cervelle 

Et dans cette cervelle 

Un lit se déplie 

Et dans ce lit 

Il y a Lili 

Lili si belle 





Que fais-tu Lili 

Lili dans ton lit 

Est-ce que tu dors ? 

Est-ce que tu lis 

Lili 

Lis ma dernière lettre ? 

Loin de tes appas 

Moi je fais les cent pas 

Mais pour moi l'ennemi 

Rampe autour de ton lit 

Halte-là ! 

Qui va là ? 

Plus un pas 

Ou je tire 

Satyres ! 

N'oublie pas Lili 

Les liens qui nous lient 

M'es-tu fidèle 

Ou bien sous tes dentelles

Te fait-on guili-guili 

Lili ? 

Ne pensons plus à elle 

Se dit la sentinelle 

Quand on est sentinelle

On pense à la patrie 

À défendre sa vie 

Sa liberté chérie 

Ô liberté chérie 

Ô li... 

Oh Li... li ! 

Oh ma Lili 

Ma jolie Lili 

Berté chérie ! 





Que fais-tu Lili 

Lili dans ton lit 

En liberté 

Est-ce que tu lis, Lili 

Est-ce que tu libertines ? 

Moi sous les drapeaux 

Toi la peau sous les draps 

Je suis p't'être le héros 

Mais l'érotique c'est toi 

Halte-là ! 

Qui va là ? 

Je défendrai tes charmes 

Aux armes ! 

Ma raison chavire 

Lili je délire 

Le jour se lève 

Bientôt c'est la relève 

Je vais enfin retrouver mon rêve 

J'suis dans un grand lit 

Avec Lili 

Et de temps en temps 

Je regarde 

Le général qui monte qui monte la garde

Sur notre amour étoilé 

Rien à signaler. 







 

interprété par Philippe Clay



L'Homme de l'Équateur


 



Pour un serment donné dans un rayon de lune

À une blonde enfant avare de baisers 

Depuis bientôt cinq ans j'fais soi-disant fortune

Dans ce sacré patelin patrie du chimpanzé 




Sales bêtes !




Depuis bientôt cinq ans j'étouffe, je ruisselle 

La nuit je meurs d'amour avec miss Malaria 

Et savez-vous pourquoi ? Pour une tourterelle

Qui s'est mariée depuis avec un Auvergnat 




Sales bêtes !




Quand j'ai reçu la lettre je l'ai trouvée saumâtre 

Avec tout mon pognon j'avais l'air dégourdi 

Je me suis retrouvé dans les bras d'une mulâtre 

À qui j'ai dit : “Mon fric fais-t'en des bigoudis !”




Sales bêtes !




Maintenant je n'fous plus rien, je vis dans une paillote

Mon pote c'est Mokambo le roi des Zoukoulous 

Depuis que je lui donne des leçons de belote 

Son sorcier m'fait la gueule et me cherche des poux 




Sales bêtes !




En France en ce moment c'est la saison des cerises

Aux Tuileries ça s'bécote autour du grand bassin 

Peut-être qu'un jeune idiot va boucler ses valises 

Le cœur bourré d'espoir et les bras de vaccins 




Sales bêtes !




Je le vois moins gaillard après deux ans de brousse

Croquant de la quinine et suant du whisky 

Il pourra comparer la peau claire des rousses 

Aux tétons ténébreux des beautés du pays 




Sales bêtes !




Venez petits moustiques, y en aura pour tout le monde

Mon rêve ce serait par-dessus l'océan 

D'vous renvoyer en bloc dans le lit de ma blonde 

Pour qu'elle pense au gars qu'avait tenu serment 




Sales bêtes !






 

interprété par Philippe Clay



Paris Parisse


 



Paris, Parisse excuse me 

Si je connais mal ton langage 

Mais l'Assimil me l'a promis 

L'anglais ça s'apprend à tout âge 

Et comme j'te sais plein d'bienveillance

Pour les salades qu'on te roucoule 

Je peux te l'dire comm' je le pense 

Paris Pariss' t'es beautiful 





Quand je me balade au hasard 

Parmi tes drug'stor's tes parkings 

Tes self-services et tes snack-bars 

Alors j'suis plus heureux qu'un king !





Paris, Pariss' moi qui suis né 

Dans un building de Ménilmuch' 

Pour tout's les joies qu'tu m'as données

Je te dis thank you very much 

Et quand la nuit j'go vers mon home 

J'ouvr' la fenêtr' du living-room 

Et j'écout' ravi comme un môm' 

Les rock and roll de tes surboums 





Par-dessus tout y a tes titis 

Vêtus de leurs fameux blue-jeans

Ils font ton charme et ton esprit 

Bien plus que tu ne l'imad'gin's 





Paris, Parisse I love you 

T'as du suspense et t'es sexy 

Faut avoir l'cœur comme un caillou 

Pour n'pas r'ssentir ta poésie 

Même au Texas t'as la grand'vogue 

Ils donneraient tout's leurs saucisses 

Toutes ! contre un seul de tes hot dogs

Mon beautiful Paris, Parisse ! 







 

interprété par Philippe Clay



Alcatraz


 



Cette photographie 

Sur la tapisserie 

Juste au-dessus du lit

C'est Alcatraz 





Je l'ai épinglée là 

Car cette image-là 

C'est ma vie avec toi

C'est Alcatraz 





Ce n'est qu'une île 

Mais sur cette île 

Ils sont deux mille 

Les prisonniers d'Alcatraz





Qu'ils soient bien sages 

Ou fous de rage 

Ils sont en cage 

Les prisonniers d'Alcatraz





Les Blancs, les Nègres 

Rois de la pègre 

Ou voyous maigres 

Les prisonniers d'Alcatraz





Qu'ils dorment ou mangent

Rêvent qu'ils se vengent 

Des mauvais anges 

Diables gardiens d'Alcatraz





Et moi je suis comme eux

Oui tout pareil à eux 

Prisonnier de tes yeux 

De tes bras nus 




[image: ]


Et moi aussi vois-tu 

Je rêve que je te tue 

Quitte à payer mon dû

À Alcatraz 





Pour ne pas l'oublier 

C'est toi qui m'as payé

Ce pyjama rayé 

De détenu 





Je mourrai comme un dur

Si le bourreau m'assure 

Ta photo sur le mur 

D'la chambre à gaz 





Loin des sirènes 

Des bruits de chaînes 

Des matins blêmes 

Loin des gardiens d'Alcatraz





Se faire la paire 

C'est ce qu'espèrent 

Jeunes ou grands-pères 

Les prisonniers d'Alcatraz





Mais s'enfuir de là-bas

Ou s'évader de toi 

C'est aussi fou je crois

Aussi tordu 





Là-bas on sort les armes

Les sonneries d'alarme 

Ici tu sors tes larmes 

Et c'est foutu 







 

interprété par Michel Legrand



Bandonéon


 



Y en a qui s'accordéon 

Y en a qui s'Napoléon 

Et moi j'bande au néon

Y en a qui s'Napoléon 

Y en a qui s'accordéon 

Et moi j'bande au néon





Au néon des capitales 

Où s'étale 

En des lettres capitales 

Mon nom, 

Mon nom rayon 

Il lui suffit d'apparaître 

Pour voir naître 

Des queues de quatre-vingts mètres

De long 





Y en a qui s'accordéon 

Y en a qui s'Napoléon 

Et moi j'bande au néon





Au néon des yeux d'opale 

D'un beau mâle 

Que j'rends pâle et qui m'empale

Lonlon 

Crénom c'est bon ! 

Quand frit dans la blanche poêle

De nos moelles 

Toute une friture d'étoiles 

Au poil ! 





Y en a qui s'Napoléon 

Y en a qui s'accordéon 

Et moi j'bande au néon 

Mais non 

Mais non 

J'bande au néant 

Où s'consument 

Une à une 

Tout's mes queues et tout's mes plumes

De paon 

Allons, allons 

Revenons vers cette boîte 

Aux mains moites 

Où jusqu'à l'aube m'exploitent 

Des cons 





J'm'en fous ! 

J'bande au néon







 

interprété par Zizi Jeanmaire et Diane Dufresne
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Frileuse


 



Aucun été, aucun chandail 

Aucun baiser, aucun Jésus 

N'empêche que toujours je caille 

Et que mon bras cherche un fichu 

Je ne sais quel frisson m'assaille 

Ni de quelle peur je tressaille 

Tu mettras mon cœur dans la paille

Avec ton haleine dessus.. 





Frileuse, frileuse, frileuse 

Ma vie ne cesse pas de valser 

Aux quatre vents d'un bal glacé

Frileuse, frileuse, frileuse 

Mon âme a la chair de poule 

Mon amour enroule 

Enroule-moi dans ton pull 

Frileuse 





Les hommes, j'en sais la rengaine

Brèves amours et longues haines 

Je cherche une chaleur humaine 

Qui ne fasse pas froid dans le dos 

Sors-moi ce marbre de mes veines

Je veux une valse qui vienne 

Je cherche un sang tissé de laine 

Est-ce toi qui me tiendras chaud ?





Frileuse, frileuse, frileuse 

Ma vie ne cesse pas de valser 

Aux quatre vents d'un bal glacé

Frileuse, frileuse, frileuse 

Mon âme a la chair de poule 

Mon amour enroule 

Enroule-moi dans ton pull 

Frileuse, frileuse, frileuse 







 

interprété par Zizi Jeanmaire



Elle s'appelle Naïve


 



Je suis amoureux d'une petite fille 

Elle s'appelle Naïve 

Pour la voir le mieux, je ferme les yeux 

Alors elle arrive 

On dirait de l'eau, de l'eau fraîche qui brille

Comme la salive des anges là-haut 

Naïve, elle s'appelle Naïve 





Elle me prend la main, sa main si petite 

Dans ma grande main 

Ses doigts dans ma paume, elle me dit : “Viens

Viens voir mon royaume 

C'est un vrai royaume qu'un secret défend 

Car il ne rayonne qu'aux yeux des enfants.” 

Naïve, elle s'appelle Naïve 





Je marche près d'elle, je vois ses prunelles 

Se faire attentives 

“Je sens qu'on arrive”, me dit-elle soudain 

En lâchant ma main 

Alors elle désigne en tendant le bras 

Un nuage blanc joli comme un cygne 

Elle me dit : “C'est là que je veux qu'on vive.”





Entourés de bleu comme dans une île 

Une île qui voyage 

On part tous les deux, plus légers qu'un cil

En plein ciel on nage 

Sur notre nuage, radeau radieux 

Et quand c'est l'orage, elle rit et je pleus 





Et je fonds en larmes tellement c'est beau 

De voir ma Naïve 

Quand elle rit aux larmes dans l'éclair en armes

J'éclate en sanglots 

Quand vient le désert 

Un doigt sur la bouche 

Sans en avoir l'air 

Elle veut qu'on se couche 

Naïve, elle s'appelle Naïve 

Alors on s'endort sur le sable d'or 









Tolosa carnaval


 



Je te dois 

Ma capitale 

D'être roi 

Roi carnaval 

Roi dérisoire certes 

Mais pas en pure perte

Puisque roi de la fête 

Puisque roi de la joie 

Je te dois 

Je te dois 

Je te dois 





Je te dois 

Ma ville rose 

D'être roi 

Un roi qui ose 

Te donner de plein droit 

Ton plain-chant sur les toits

De la terre natale 

Le bel canto total 

À l'appel des étoiles 

Dans le nid de la nuit 

Beau carnaval spatial 

D'Occitanie 





Je te dois 

Ô Capitole 

D'être roi 

Roi d'un pactole 

Sur lequel nul tyran ne s'assoit 

Celui que la jeunesse porte en soi

Je te dois 

Je te dois 

Je te dois 





Je te dois 

Radieux Toulouse 

D'être roi 

D'une partouze 

Angélique en plume d'oie 

Et de colombe comme il se doit 

Pour une bombe 

Sans bobo 

Bombe fiesta, bombe samba de Tolosa





Je te dois 

Cité cathare 

D'être roi 

D'une victoire 

Où des flammes 

Qui brûlent à l'envers

De notre âme 

Reconstituent la chair

Je te dois 

Je te dois 

Je te dois 





Je te dois 

Patrie sudiste 

D'être roi 

Roi de l'artiste 

Dont les racines creusent le ciel

Le singulier l'universel 

Je te dois 

Je te dois 

Je te dois 





Je te dois 

Terre d'envol 

D'être roi 

Roi sur parole 

Mais que d'abord le rythme soit

Car le rythme est le roi des rois 





Et maintenant 

Frère occitan 

Il n'est que temps 

Tu veux mes cendres

Je vais descendre 

Allume-moi 

Tu me le dois 







 

interprété par Claude Nougaro pour

le carnaval de Toulouse le 14 mars 1987



 


Nougaro,

auteur-interprète





Le Cinéma


 



Sur l'écran noir de mes nuits blanches 

Moi je me fais du cinéma 

Sans pognon et sans caméra 

Bardot peut partir en vacances 

Ma vedette c'est toujours toi 

Pour te dire que je t'aime, rien à faire, je flanche

J'ai du cœur mais pas d'estomac 

C'est pourquoi je prends ma revanche 

Sur l'écran noir de mes nuits blanches 

Où je me fais du cinéma 





D'abord un gros plan sur tes hanches 

Puis un travelling panorama 

Sur ta poitrine grand format 

Voilà comment mon film commence 

Souriant, je m'avance vers toi... 

Un mètre quatre-vingts, 

Des biceps plein les manches, 

Je crève l'écran de mes nuits blanches

Où je me fais du cinéma... 

Te voilà déjà dans mes bras... 

Le lit arrive en avalanche... 





Sur l'écran noir de mes nuits blanches 

Où je me fais du cinéma, 

Une fois, deux fois, dix fois, vingt fois, 

Je recommence la séquence 

Où tu me tombes dans les bras... 

Je tourne tous les soirs 

Y compris le dimanche... 

Parfois on sonne, j'ouvre, c'est toi... 

Vais-je te prendre par les hanches 

Comme sur l'écran de mes nuits blanches ?

Non, je te dis : “Comment ça va ?” 

Et je t'emmène au cinéma 









Les Don Juan


 



Ce qu'il faut dire de fadaises 

Pour voir enfin du fond de son lit 

Un soutien-gorge sur une chaise 

Une paire de bas sur un tapis 

Nous les coureurs impénitents 

Nous les donjujus, nous les don Juan





Mais chaque fois que l'on renifle 

La piste fraîche du jupon 

Pour un baiser, pour une gifle, 

Sans hésiter nous repartons 

La main frôleuse et l'œil luisant 

Nous les donjujus, nous les don Juan





Le seul problème qu'on se pose 

C'est de séparer en deux portions 

Cinquante-cinq kilos de chair rose 

De cinquante-cinq grammes de nylon

C'est pas toujours un jeu d'enfant 

Pour un donjuju, pour un don Juan 





Le mannequin, la manucure, 

La dactylo, l'hôtesse de l'air, 

Tout est bon pour notre pâture 

Que le fruit soit mûr ou qu'il soit vert

Faut qu'on y croque à belles dents 

Nous les donjujus, nous les don Juan 





Mais il arrive que le cœur s'accroche

Aux épines d'une jolie fleur 

Ou qu'elle nous mette dans sa poche

Sous son mouchoir trempé de pleurs

C'est le danger le plus fréquent 

Pour un donjuju, pour un don Juan 





Nous les coureurs du tour de taille 

Nous les gros croqueurs de souris 

Il faut alors livrer bataille 

Ou bien marcher vers la mairie 

Au bras d'une belle-maman 

Pauvres donjujus, pauvres don Juan





Nous tamiserons les lumières 

Même quand la mort viendra sonner

Et nous dirons notre prière 

Sur un chapelet de grains de beauté 

En attendant le jugement 

Nous les donjujus, nous les don Juan









Une petite fille


 



Une petite fille en pleurs dans une ville en pluie

Et moi qui cours après, 

Et moi qui cours après au milieu de la nuit, 

Mais qu'est-ce que je lui ai fait ? 





Une petite idiote qui me joue la grande scène 

De la femme délaissée, 

Et qui veut me faire croire qu'elle va se noyer !...

C'est d'quel côté la Seine ? 





Mais qu'est-ce que je lui ai fait ? 

Mais qu'est-ce qui lui a pris ? 

Mais qu'est-ce qu'elle me reproche ? 

Lorsque je l'ai trompée, elle l'a jamais appris...

C'est pas elle qui s'approche ? 





Tu m'aimes vraiment, dis-moi ? 

Tu m'aimes, tu m'aimes, tu m'aimes ? 

C'est tout ce qu'elle sait dire ! 

En bouffant, en m'rasant, quand je voudrais dormir,

Faut lui dire que je l'aime ! 





Une petite fille en pleurs dans une ville en pluie,

Où est-elle, nom de Dieu ! 

Elle a dû remonter par la rue d'Rivoli... 

J'ai d'la flotte plein les yeux 





Parce qu'elle avait rêvé je ne sais quel amour

Absolu, éternel 

Il faudrait ne penser, n'exister que pour elle 

Chaque nuit, chaque jour ! 





Voilà ce qu'elle voudrait, seulement y a la vie,

Seulement y a le temps, 

Et le moment fatal où le vilain mari 

Tue le prince charmant... 





L'amour, son bel amour, il ne vaut pas bien cher 

Contre un calendrier 

Le battement de son cœur, la douceur de sa chair,

Je les ai oubliés 





Où donc est-elle partie ? Voilà qu'il pleut des cordes,

Mon Dieu, regardez-moi ! 

Me voilà comme un con place de la Concorde... 

Ça y est, je la vois 





Attends-moi...

Attends-moi ! 

Je t'aime 

Je t'aime 

Je t'aime ! 









Le Jazz et la Java


 



Quand le jazz est 

Quand le jazz est là 

La java s'en 

La java s'en va 

Il y a de l'orage dans l'air 

Il y a de l'eau dans le 

Gaz entre le jazz et la java





Chaque jour un peu plus y a le jazz qui s'installe

Alors la rage au cœur la java fait la malle 

Ses p'tit's fesses en bataille sous sa jupe fendue 

Elle écrase sa gauloise et s'en va dans la rue 





Quand le jazz est 

Quand le jazz est là 

La java s'en 

La java s'en va 

Il y a de l'orage dans l'air 

Il y a de l'eau dans le 

Gaz entre le jazz et la java





Quand j'écoute béat un solo de batterie 

V'là la java qui râle au nom de la patrie 

Mais quand je crie bravo à l'accordéoniste 

C'est le jazz qui m'engueule me traitant de raciste





Quand le jazz est 

Quand le jazz est là 

La java s'en 

La java s'en va 

Il y a de l'orage dans l'air 

Il y a de l'eau dans le 

Gaz entre le jazz et la java





Pour moi jazz et java c'est du pareil au même 

J'me soûle à la Bastille et m'noircis à Harlem 

Pour moi jazz et java dans le fond c'est tout comme 

Quand le jazz dit : “Go man”, la java dit : “Go home.”





Quand le jazz est 

Quand le jazz est là 

La java s'en 

La java s'en va 

Il y a de l'orage dans l'air 

Il y a de l'eau dans le 

Gaz entre le jazz et la java





Jazz et java copains ça doit pouvoir se faire 

Pour qu'il en soit ainsi, tiens, je partage en frère 

Je donne au jazz mes pieds pour marquer son tempo 

Et je donne à la java mes mains pour le bas de son dos









Ouh !


 



Puisqu'aux vers que j'écris 

Votre cœur est fermé et votre oreille sourde, 

Puisque ma poésie 

Vous fait bâiller d'ennui, ô ravissantes gourdes,

Pour être dans le bain 

J'y mets de la musique de style afro-cubain 





Allez-y les bergères 

Dansez avec vos loups 

Tout au long de mes vers

Tchikitikitinkin ouh ! 





Puisqu'il n'est pas d'espoir 

Qu'on se rencontre un jour dans le lit de mes livres

Et puisque le sang noir 

Qui sort de mon stylo jamais ne vous enivre, 

D'un cha-cha j'vous régale 

Pour mettre des fourmis dans vos corps de cigale 





Allez-y les bergères 

Dansez avec vos loups 

Tout au long de mes vers

Akoutoukoutoukou ouh !





Je vous invite au bal 

Faites-vous une beauté, mettez vos ballerines 

Et puis à mon signal 

Dansez le cha-cha-cha sur mes pieds, sur mes rimes...

Pour un coup de vos reins, 

Je donne sans regret tous mes alexandrins 





Allez-y les bergères 

Dansez avec vos loups 

Tout au long de mes vers 

Agoudougoudougoun ouh !





Adieu Victor Hugo, 

Ronsard et toi Alfred, adieu cher Baudelaire 

Je vous quitte le cœur gros 

Mais dormir avec vous, vraiment j'ai mieux à faire

Derrière votre dos, 

Les muses dansent le cha-cha avec Perez Prado 





Allez-y les bergères 

Dansez avec vos loups 

Tout au long de mes vers

Hoc ! Hoc ! Hoc ! ouh ! 





Mais s'il est parmi vous 

Une fée, une fleur, quelque part sur la piste 

Qui entend malgré tout, 

Malgré le cha-cha-cha les mots de ma voix triste,

Si elle est parmi vous 

Cette fille, cette sœur, alors dites-moi vite 

Où ? 









La Chanson


 



Celle qui entre par une oreille 

Trouve l'autre fermée 

Et ressort par la bouche 

La chanson 

Celle qui fait sa place au soleil 

Dans l'ombre de nos cœurs 

Et que rien n'effarouche 

La chanson 

La chanson, celle qui a la vie brève 

À peine a-t-elle fait la 

La la qu'elle n'est plus là 

La chanson 

La chanson, la chanson, celle qui rêve 

De déplacer plus d'air 

Que l'air de la Tosca la chanson 

La chanson, la chanson 

L'oiseau-mouche perché sur le grand mur du son





Celle qui m'est revenue l'autre nuit

Mais celle qui la chantait 

Elle ne reviendra plus 

La chanson 

Celle qui est incarnée sous la pluie 

Par une Édith qui piaffe 

À l'angle de la rue 

La chanson 





La chanson, celle qui est encore

Dans le corps d'un piano 

Refermé pour toujours 

La chanson 





La chanson, la chanson cousue d'or 

Qui se paie des jardins 

En gueulant dans les cours la chanson 

La chanson, la chanson 

La chanson dont on croit connaître la chanson

Mais non ! 









Le Paradis


 



Ô Ève, Ève, mon petit, 

Te souviens-tu du paradis ? 





Un Dieu nous y gavait d'oranges et de cerises 

Mais une pomme un jour provoqua son courroux 

Et nous voilà dehors, sans même une valise 

Sous l'orage et l'éclair, marchant droit devant nous 





Ô Ève, Ève, mon petit, 

Te souviens-tu du paradis ? 





On cherchait un abri sous l'orage qui cogne 

Le ciel pleuvait des larmes, tu pleurais de la pluie 

Pas l'ombre d'un palais, pas même un hôtel borgne 

Allons donc chez le diable ! Il n'était pas chez lui 





Ô Ève, Ève, mon petit, 

Te souviens-tu du paradis ? 





Des siècles ont passé et nous voici ce soir 

Dans cette chambre obscure, sous un toit de Paris 

Avec le paradis au fond de la mémoire 
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